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tombant sur la boule et
pera pas ii point voulu.
ainsi consolidé par le cont
Ires doigts est plus splide
plus de force aiu poignet,
tion doit être vive et rapi

Pour être bien sur sa bo
étre très assuiré sur ses pi
ture doit être naturelle et

Lat boule doit être vis-i
lon gauche ; le lie,. doit
trop reculé.

On ne doit pas baisser
plier le genou au ionm
frappe, car c'est grâce a
muents <de cette sorte qi
manque de mesure ou de j

On tuios suivre scrupulei
tes ces observations, si l'
river a être fort au croqu

Il faut éviter d'être tropt
ai niesurer un coup ; un se
uent dtoit suffire quand or
peiu t'habitude du jeu. Cho
remarque: ce sont les joue
lent le plus longtemps i
sur leur boule, qui joue
ul. D'un autre côté, il

oublier que le croquet
d'agrément, et que, pour r
est nécessaire qu'on jolie s
tion et avec la meilleutr
monde.

L'ATHLETIS
E9 ANGL'rERI

L'Athlétisme, tel que
comprenons de nos jours,
tion moderne: celle-ci délai
in demi-siècle. Mais si nio
att mlot "'athilétisme'' soni
laîrge, comprenant tous 1
du corps, nous tombons
l'histoire des temps passé
]on inépuisable (lui nous
remonter jusqu'aux jeux
institués par Hercule, en 1
Jupiter Olympien, après
suar Auigins, en l'an 1222
chrétienne.

Notre intention n'est
prendre d'aussi loin l'his
l'alt.hlétisiie: nois nous b
donner un aperçu rapide d
ie moderne, dont l'étude

fournirait à l'historien, au
et ait pédagogue un ivaste
réflexions.

L'athlétisme moderne
Angleterre il y a une c.
d'années environ. Après
et pratiqué les jeux et les
corps pendant une longue
temps, les Anglais s'en éti
pteu détachés. C'est a pei

le-là, l'on retrouve dans 1
du XVIIUe siècle la imtenti
Ploit ou d'une lutte athlét
seule de toutes les écoles
group.it encore quelques f
tour de certains exercices
ce n'était là qu'un fait iso
ouvrez le dictionnaire du
ton. vous trouverez au i
tick" une définition qui

ne la frap- qîle le sens îîîèîne de la culture des
e police forces uîlî3sîques par l'exercice s'était

act des atilt- complètent perdi.
s et donnare a preier 'ang parmi ceux qui re-
(lont l'ac- troi reot la nécessité de cette cul-

dle. turc- jirx lit mettre et)vieclhs
toii (toit pîlacer Io chanorine lZings-

tule, il faut %, et son groupe d' "athlètes chré-
eds; la pos- tiens'. 'est-il pas singulier (lue cet-

aisée. te iles exercices physi-
-vis le ta- ueR_ qui subit soi premier temps
le pms être d'arrêt sois l'influence d1 fanatisme

étroit et de lit répression v'iolente (le
le corps oIt rt l 'iode puritaine, (lui voyait Bel-
lnt o l'on zélutl dans J'escrime et Satan dans
les linouve- ali' course i pied, reçut cri grande

u'uns% joueur parti sa nouvelle impulsion de ces
ustesse. disciples du -christinisme nîusculrd-
semiient tou- îe' dont Kingsley fut te type le plus
on veut in- marquant? Ils soufflèrent sur les cen-
iii.. cires soîus lesquelles dormait en An-

longtemps gleli'ri'e lit passion (es exercices ei
il tâtonne- plein air, et ils cri ritluînèrcat lit
1 a quelque lliiîe si bien qu'un demi-siècle plas
se <ligne de tord l'athlétisme recouvrait soi ai-
irs qui res- cientie splendeur.
à tâtonner En même temps, dans l'école (le
nt le pluts liigly rég(itêrée, le grand Arnold zip-
ne faut pas pelait l'athlétisme à Soir aide et en
est in j u aisait soit plus puissant auxiliaire
ester tel, Il
;ans hésita-ansa sta- Commîne poulr le football, les sportsgr.ce athlétiques prirent naissance clats les

LAUN. grandes -Pulic Seliooîs": à Rugby
d'abord. ofi fut fondé- en 1837 le fa-
meîix ''Crick JIlii''; le lecteur qui dé-
-iîrerait lire la description de ce ral-

MAI~ ie-ppie~la trouvera dans cet ou-ME. vrage bien coini: ''To1 Bron
Setîool llays,'' qui dépinut admirable-

tE tient la vie scolaire eri Angleterre.

nous l is vinrent learrov et Shrewsbury
est (oe le (1842», Eton (1849), et plus tcrrd,

ssse à ra - lt collège ilitaire (e o c E
lis donon 1 -52, Eton organisait sa première
uis donnonts
seis le pluts éuuîioi (le sports athlétiques.
es exercices Pelidant des années etcore ces
alors dans %ports demeurèrent l'apanage des éco-
s sur un fi- tiers: cii dehors de cette sphère res-
permet de treinte, les concours d'amateurs

Olympiquies, étaient ignorés du public. L'ostracis-
'homneur de me le plats complet frappait tous ceux
sa victoire lui voulaient se livrer à tit sport <e
avant l'ère ce genre.

A Oxford revient l'hîonnîeur du preý-
pas de re- nier pas fait dans lit voie (le l'îîtlilé-
torique <le tisine. par lorganisation, cii 1850,
)ornerons i (le 1' "Atliletic Club" c' "Exter Col-
e l'athlétis- lege". Cinq airs plus tard, l'Univcrsi-
ù elle seule té-sour suivait l'excinqle, et, quoiqte
philosophe - is lente à s'emparer d'une innova-
champ de tien, une fois qu'elle cn eut iccept(

l'idée, celle-ci fit de rapides progrès.
naquit en Le collège de Saint-John prit les de-
inquantaine vants; celui d'Emmanuel et les au-
avoir aimé tres suivirent bientôt après. Le mou-
exercices du veinent fuit en vérité si rapide que,

période le deux ns plats tard, 17 collèges et
aient peu il halls se groupaient en fédération, et
ne si, de-ci en 1855 la prenière réunion intercol-
es gazettes légiale eut lieu. Trois ans plus tard,
on d'un ex- Oxford & son tour jetait également
ique. Eton, les bases d'tne constitution félérati-
publiques, ve. En 1857, le Football Club de

ervents au- l'Université de Dublin organisait sa
du con'ps: première réunion de courses à pied, et
lé. Si vous le mois suivant les "Dublin Universi-
Dr Johns- ty Athîctie Sports" étaient fondés.

lot 'Athle- Que le lecteur se détrompe s'il se
u'oîve bien figure que ce grand et beau ouive-

malent de renaissance physique de la
jeunesse des écoles, qu'il juge aujour-
d'hui par les résultats acquis, s'iiii-
planta sans difficultés et prit facile-
tment racine Ii ,oin de 1û: il lui fut
fait <lès sa naissance une guerre
acharnée. Le public railla tout d'a-
bord ceux qui s'étaient mis a sa tète,
et quand ce mouvement eut acquis

niie certaine extension, les attaques
devinrent de plus ci plus violentes.
Ileureuseient l'œuvre s'était. ds le
début placée soius lit protection des
écoles: c'est ce lui la sauva. Oxford
et Cambridge venaient s'y associer :
ces Universités y avaient trouvé le
germe de leur relèvement et d'une vé-
ritable purification morale. A partir
de ce jour, lit cause de l'athlétisiie
était gagnée, et l'Angleterre se cou-
vrait aussitôt le pelouses de jeux.
tandis qle se multipliaient les socié-
tés athlétiques.

A Londres, ce furet les sociétés
d'a% iron qui donnèrent le signal : le
'West London Rowing Club" organi-
s.t pendant l'hiver de 1sel-12 quuel-
ites réunions athlétiques. (Clles-ci
passèrent inaperçues tiui dehors des
membres mèmes lii club : elles n'eu-
rent qu'un succès relatif, mais elles
mîîarqiîîuen.t le débit les courses d'"aàî-
aitteurs" ehn Angleterre ; c'est li,

première tentative de séparer l'ana-
teur dli professionnel, luti, quoique
les sports athlétiques n'euîssent lats
encore pris racine dans le public, le-
vait déjà lit tête. Les abus étaient
fréquents : les coureurs, sous des
1 ;eudonymes divers, passaient de
piste en piste pour y rafler touts les
prix. Il fallait coûte <lue coûte sait-
ver le nouveau sport d'un état dit
choses qui eût entrainé sa déchéaunco
A biref délai. De prime abord il ne
fit pas facile dle trouver une défini-
tion de l'amateur : on tint compte
de ce qu'un homme gagnant sa vie
par des travaux manels était, pour
cette raison, plus propre aux exerci-
ces corporels (lue celui qui gagnait lit
sienne par des travaux intellectuels.
"'e fait lit lutte, nous dit M. H. IH.
Griffin, dut corps contre le cerveau,
les gages contre les salaires." Et

l'on ne trour'va rien de mieux que cet-
te définition: "Gentleman atateir."
Sans cette limitation al un côté "se-
lect" de la société, la classe diri-
geante, étant donné l'état de choses
existant alors, eût été exclue de l'a-
thlétisme et celui-ci n'eût jamais at-
teint la position élevée qu'il occupe
aujourd'hui.

En 1864 eut lieu la preniere réut-
nion interuniversitair. entre Oxford
et Cambridge. On peut se faire ltie
idée de la position de l'athlétisme à
cette époque par la publicité modeste
donnée a cette réunion. Dans uin coin
caché des colonnes du "Times", tout,
rempli de sombres détails de la guer-
re dano-allemande, sous la rubrique
<le "Jeux athlétiques", parut cette
annonce en deux lignes: "Les jeux
athlétiques entre Oxford et Cambrid-
ge auront lieu le 15 mars à midi."
Ce mine journal ne disposa pas
moins brièvemuent du compte rendu de
cette réunion, qui de nos jours cm-
plit aue ou deux colonnes: "La réu-


